'    R  É  P  O  N  S  E 

DE  BORIE-CAMBORT 

DEPUTE  DE   LA  DORDOGNE, 


\/iux  questions  de  Frakçois  Fournier  ^  inséréeâ 
dans  le  numéro  244  Journal  des  Patriotes 
de  89. 
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,T  S  n*ai  pas  dé  prétention  aux  talenâ  ,  Rfiais  ramont 
de  la  jûsûceetde  la  vérité  ,  sont  des  qualités  que  ITour- 
nièr  me  contestera^  jeerots^  vainenaent  e^uprès  de  ceux 
qui  me  cosnoisseiit  :  j'observerai  cependant  quelle  es- 
pèce de  républicains  ce  seroit  que  ceux  qui ^  coneoissant 
ma  nulrité  \  rn'auroient  élu  deux  fois  de  suite  aux  fonc- 
tions de  législateur.' 

II  pavoît  que  Eournîer  n'est  pas  diffieilé  en  fait  de 
patriotisme  ^  et  qu'il  lui  suffit  qu'un  ]](â^iinie  s'/iiFubre  d'une 
certaine  manière^  accuse  ensite  à  tort  et  à  travers  bien 
des  gens  â  être  cliouans  et  aristocr^ies  et  qu'i^  crie  sur- 
tout bien  haut  qu'il  veut  la  République^  sauf  à  la  piller 
de  son  mieux,  pour  être^un  patriote  incontestable. 
.  Tels  sont  en  effet  les  patiio'es  qui  ont  envoyé  ici 
l'ournier  pour  soutr^nir  les  délations  qu'ils  ont  faites  contre 
mon  frère  ^  présidant  de  l'administration  municipale  de 
Sarlat,  et  maire  de  cette  commune  depuis  le  commen- 
cement de  la  révolution.  Ces  gens-la;  qui  ont  presque 
toujours  aussi  été  dans  les  places  ,  n'y  ont  pas  mal  fiiit 
leurs  affaires )  et  il  en  est  tel  ,  qui  n'ayant  n'en  à  cette 
époque^  jouit  aujourd'hui  d'une  fortune  considérable, 
sans  aucun  autre  mo^^en  ostensible.  On  les  a  accusé  d'avoir 
sur-tQut  fait  leur  profit  dans  la  vente  des  biens  natio- 
naux/d'avôir  eu  des  pots~de-vins ,  d'avoir  acquis  pôur 
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eu%-mêmes  SOUS  des  noms  înterpo-^s.  Ces  plainte.^,  d'abord 
soiiides  tant  '[ue  la. terreur  a  duré,  ont  ensuite  éc]a\é 
sous  un  lUMlleur  régime;  et  le  président  de  l'adminls- 
tr:  Uon  itiuaiGip-^îe ,  consulté"  par  celle  dit  département, 
a  ét*^  obligé  de  lui  donner  des  rensQi^gnemens  peu  favo- 
rables à  q'Jciquçs-ULis  de  ses  collègues  xindé maJi  Jabes  ^ 
et  le  pré  sident ,  qui  dans  les  temps  les  plus  difficiles  , 
n'a  cesse  d'uvoir  l'estime  de  tous  «es  concitojens  ^  est 
devenu  lout-à- coup  uh  vrai  chouan,  un  arislocrale  gan- 
grené ,  et  voiià  Fouruier  qui  s'offre  peur  \enir  ici  la 
poursuivre ,  ma^  eilnanl  Gaances  s'entend  ^  et  on  dit  mên:ie 
qu'il  en  prcSte  bien. 

l  é*  ministres  surpris»  sans  doule?  de  voir  un  jeune 
niilitaire,  dans  /a  fleur  de  la  force  et  de  la  santé  ,  s'oc- 
cuper à  intriguer  dcins  les  bureaux  pour  des  affaires  qui 
ne  le  concemeiu  p^s ,  onl  démandé  à  la  dépuration  des 
TeiaseigaerneiiS  sur  son  compte,  et  comme  on  ne  s'at- 
tend pas  que  chaque  député  ait  une  connoissance précise 
da  toute  la  vie  des  individus  de  3on  département .  et  que 
la  plupart  ne  peuvriit  avoir  qu'une  idée  générate  de  la 
moralité,  je  conviens  que  moi,  qui  ai  vu  naîire  Four- 
nier,  et  qui  ne  l'ai  presque  jamais  perdu  de  vue,  j'ai 
donné  les  détails  qui  peuvent  servir  à  asseoir  le  }uge- 
inent  dn  mini:  ti  e  sur  son  compte. 

Ces  détails*  sOat-ils  vrais?  voilà  de  quoi  il  s'agit  uni- 
quement. Si  Fournier  p^irvient  à  étab'ir  la  fausse  é  d'un 
seul,  ja  suis  un  ôalomniateur  digne  de  toute  la  sévérité 
des  lois ,  et  il  e?il,  de  rhonneur  de  Eournierde  iBe  pour- 
suivre; je  lui  donnerai  pour  cela  la  plus  grande  lati- 
tude, je  lui  éviterai  tous  les  ciicui's,  i!  n'a  qn'à  s'ex- 
pliquer; et  pour  que  ¥ournierne  dise  pas  qu^  je  m'en- 
veloppe aussi  du  secret,  je  joins  ici  copie  de  la  Itllre 
cjue  j'ai  écrit  au  minislre  de  la  guene. 

iS'/g/.c'jBorie-Gambort^  du  conseil  des  cinq-c&nts^ 
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Lettre  écrite  au  Ministre  de  la  Buerre, 

C  I  T  O  Y  s  ÎT  -  M  I  2Î  I  s  T  P.  E -  ' 

Par  votre  îeftre  du  7  du  courant ,  vous  nous  învite:^ 
%#rendr6  communicalion  d'un  mémoire  qu^  ]e  ci'ojen 
Lescure  vouo  a  préseiîîé  contenant  dès  faits  jGjraves 
contre  le  cito  yen  Fournier  ,  chef  d'eseadror? ,  ci-devant 
«a  seizième  régiinefîi:  des  chasseurs  à  chevail  età  vous 
faire  parvenir  ce  qui  esta  notre  coanoissance  sur  la 
vérité  desdits  faits. 

Pour  répondre  à  la  confiance  que  vous  nous  témoignez , 
nous  allons  précises  dés  f  u'ts  dontressoriira  la  vérité  da 
ceux  conte  h  us  a  udi'  mémoire. 

Fournier  est  un  intrigant  liardi ,  un  factieux  décidé, 
sans  aucune  espèce  d^e  m;sralilé  ,  unicfuement  guidé  par 
l'intérêt,  Tamour-propre  et  Tambitien  ;  il  saisit  indif- 
remment  tout  parti  qui  lui  paroit  propre  à  satisfaire 
quelqu'une  de  ces  passions^ 

Jusqu'en  1792  il  se  montra  aristocrate  furieux,  et 
eetle  couduile  lui  valuî  quelques  corrections  de  la  mu- 
nicipalité, l'expulsion  de  la  garde  nationale,  et  Tea^ 
lèveaient  des  épaulettes.  ^ 

Se  voyant  méprisé,  honoi,  il  se  rendit  à  Paris  ,  se 
fit  admetttr*  dans  la  garde  du  ci-devant  roi.  Remercié  , 
liceniié  ou  ch'^ssé  de  ce  corps  ,  il  intrigua  dans  les  bu- 
reaux du  ministre  do  la  guerre.  Un  des  commis,  son 
concitoyen,  lui  fit  obtenir  une  lieulenance  dans  un  ré- 
giment de  dragons;  il  mandia  n m  certificat  de  civisme^ 
qu'\sa  commune  lui  refusa  à  différentes  reprises. 

Ajant  joint  le  régiment  ,11  fomenta  la  division  et 
journellement  il  étoit  aux  prises  avec  ses  camarades  ; 
envoie  â  Lyon  avec  partie  de  ce  régiment,  on  ne  sait 
quelle  conduite  il  y  tient,  mais  il  y  fut  incarcéré.  Il 
trouva  le  moyen  de  s'évader  et  de  se  rendre  auprès  de 
quelques  représentans  ,  qui  lui  donnèrent  des  letîres  de 
créance,  qui  déterminèrent  Bouchotte  ,  minfsire  de  la 
guerre,  à  le  nommer  chef  d'escadron  au  seizième  ré- 
giment (les  hussards  à  cheval,  pour  Jors  en  cantonne- 
ment à  Versaiîes,oii  il  se  rendit  avec  un  de  ses  frères. 
Tous  deux  d(  concert  intriguèrenttellement  qu'ils  étoient 
déjà  parvenus  â  diviser  ez  corps;  Labrctèche^  qui  le 
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commandoit,  se  vit  forcé  de  !e  mettre  en  prison ,  et  ie 
renvoyer  le  frère  à  Vcrch  e  corté  pnr  des  gendarmes.  ^ 

Le  régiment  ayant  quiiîé  Versailles,  il  intrigua  si 
bieiT,  il  sut  si  bien  s'in  muer,  qu'il  fut  nomraé  pour  se 
rendre  dans  l'intérêt  du  co^  ps -> auprès  rlu  gouvern'  tp.enf  ^ 
il  lui  fut  conrplé  une  somaie  considércible  :  arrivé  à 
Pciris;,  il  se  liyra  à  la  plus  vile  debauclie ,  ne  s'oGcnpB. 
à'd  tout  des  intérêts  du  corpg,  dépensa  tou(t  ce  qui"%i 
avoit  été  confié,  fît  p?.r-tout  des  de:tes  criardes,  el  ce 
Î13  fut  qu'après  quatre  mois  de  séjour  ,  et  i^près  des 
ordres  supérieurs,  qu'il  partit  ]30u  rejoindre. 

li  fut  arrèlé  à  Rouen,  trouva  le  moyen  d'intéresser 
quelques  députés  ,  qui  lui  firent  ouvrir  celte  prison, 
ï^assant  par  Andens,  et  sur  les  renseignemens  envoyés 
par  son  Vd?p3  ,  il  y -fut  incarcéré,  et  n'en  est  sorti 
qu'après  avoir  soldé  en  tout  ou  en  partie  ,  et  sur  les 
sollicitations  de  quelques  représentant. 

Se  trouvant  destitué  ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il^  se 
donna  beaucoup  de  mouvevrienl  pour  oLtenir  le  même 
gTi^de  dans  tout  autre  régiment;  en  Fui  donna  le  con- 
scÎT  de  se  retirer,  lui  faisant  espérer  de  le  pour- 
voir à  son  tour;  il  s'y  rendit  eftectiven^.ent.  Les  plus 
grands  malheurs  de  cette  commune  dattent  de  cette 
époque  ;  il  y  a  fomenté  la  division  ^  y  a  soufflé  la  discorde 
entre  les  mem  :res,  de  rad^ninistrc-vion  ;  s'est  mis  à  la 
té  te  d'nae  insurrection  ,  s'est  transporte  dans  une  maison  , 
et  an  mépris  des  lois,  a  ^nlbncé  les  portes,  arraché 
les  scellés  ;  et  se  voj^nt  à  la  veille  d'être  poursuivi 
cdnûnelieaient  ,  il  est  vcîiu  se  rén?gier  dans  !Paris  ,  ou 
on  le  verra  sans  doute  bleniot  à  la  tète  de  quelque 
faction.  Voilà  ,  cilovtn-minislre  ,  des  renseignemens 
b:e]i  certains  ,  qni  peuvent  vous  f^>ire  Juger  du  mérite 
<âi;M  faits^rappDrtésdansle  mémoire  du  citoyen  Lescure, 
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